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Il s'agit du Dr August Konkel et de son enseignement sur le livre des Proverbes. Il 
s'agit de la session numéro 10, Dame Sagesse et Dame Folie, Proverbes 9. 
 
Nous arrivons dans notre discours d'aujourd'hui à la conclusion de l'introduction des 
Proverbes dans Proverbes 1 à 9. Et c'est ici que nous avons contrasté très 
explicitement pour nous Dame Sagesse et Dame Folie, le choix que nous devons faire 
entre la vie et la mort qui a nous ont été présentés tout au long du parcours. Ainsi, 
ici, dans ce chapitre, Dame Sagesse nous est présentée comme une maîtresse de 
maison. 
 

Et ce qu'elle a fait, c'est inviter des invités au festin qu'elle a à offrir. Elle a donc 
préparé sa salle de banquet qui repose sur sept piliers. Bien sûr, sept est toujours le 
nombre d'exhaustivité et il ne faut pas faire plus que cela avec les nombres ici. 
 

Cela suggère simplement que c'est une très belle salle. Si vous avez un grand 
bâtiment pour soutenir le toit, vous devez placer des piliers le long du chemin pour 
que le toit soit soutenu. Ainsi, la salle de banquet de Lady Wisdom est suffisamment 
grande pour que tout le monde puisse venir. 
 

Elle a préparé son menu. Elle a versé son vin. Elle a abattu son veau. 
 

Bien entendu, dans l’Antiquité, la viande était conservée sur le sabot. Vous avez 
gardé l'animal en vie jusqu'à ce que vous soyez prêt à en faire de la nourriture. Et je 
pourrais ajouter que dans la plupart des pays du monde, cette même politique a été 
suivie jusqu’à aujourd’hui. 
 

Je suis allé en Inde et je sais comment ils préparent leurs poulets. Ils les attrapent 
lorsqu'ils sont prêts à les manger. Elle a ses serveurs. 
 

Elle leur a donné toutes leurs instructions. Et maintenant, elle fait appel aux invités. 
Et qui sont les invités ? Eh bien, ce sont eux qui ont besoin de reprendre du sens. 
 

Comme elle le dit ici, ils manquent un peu de réflexion. Leurs connaissances ne sont 
pas tout à fait à jour. Et ils devraient venir à elle et ils trouveront de la nourriture et 
ils trouveront du vin et ils marcheront dans le chemin de la compréhension. 
 

Or, quelle est donc cette œuvre de sagesse ? Eh bien, cette œuvre de sagesse est 
ensuite décrite dans ces versets. Ne répondez pas à un insensé selon sa folie. Nous 
allons consacrer toute une conférence au chapitre 26 des Proverbes, où nous aurons 
beaucoup plus à dire sur les imbéciles et beaucoup plus à dire sur les Proverbes. 
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Mais le point essentiel est le suivant : vous ne pouvez pas raisonner avec l’irrationnel. 
Une autre façon de dire cela est que vous ne pouvez pas enseigner quelque chose à 
quelqu'un qui n'est pas en mesure de l'apprendre ou qui ne veut pas l'apprendre, 
c'est refuser de l'apprendre. Si vous essayez de raisonner avec l’irrationnel, vous 
deviendrez vous-même irrationnel et vous vous transformerez en imbécile. 
 

Donc, si vous essayez d'enseigner à quelqu'un qui a déjà déterminé que les prémisses 
à partir desquelles vous travaillez sont fausses, tout ce que vous obtiendrez, c'est de 
la moquerie. Le meilleur exemple que je puisse en donner dans mon contexte 
d’instructeur en milieu universitaire, même si je travaille actuellement au séminaire, 
est notre notion fondamentale d’épistémologie, c’est ainsi que nous savons. Or, 
quelle est la prémisse du modernisme sur laquelle opèrent les professeurs 
d’université et surtout sur laquelle opère presque exclusivement leur science ? Le 
principe de la connaissance est le suivant : tout ce que nous sommes capables de 
savoir vient de nos sens et est traité par la raison que nous possédons. 
 

Cela remonte essentiellement à un philosophe du nom d’Emmanuel Kant. Et si 
quelque chose sort de cette définition, c’est simplement de la bêtise, c’est 
simplement rejeté d’emblée. Maintenant, de quel genre de prémisse de 
connaissance s’agit-il ? Qui peut dire que la seule manière de recevoir des 
connaissances passe par nos cinq sens ? Pourquoi je peux vous parler de toutes 
sortes de personnes qui ont démontré qu'elles connaissaient des choses qu'elles 
n'auraient jamais pu recevoir par l'intermédiaire de leurs cinq sens. 
 

Mais bien sûr, je ne partage jamais ces histoires avec mes amis intellectuels qui ont 
déjà décidé, oh, c'est juste une aberration psychologique, ces gens sont un peu du 
côté coucou, vous savez, peut-être qu'ils ont mangé trop de champignons de du 
mauvais genre. Et donc, vous entamez un débat avec eux et très vite vous dites des 
bêtises tout comme ils parlent de bêtises. Il faut comprendre, écoutez, nous sommes 
ici dans deux prémisses différentes. 
 

Vous avez pris une décision religieuse. Votre décision religieuse est que le seul type 
de connaissance que vous pouvez avoir est celui de vos sens et de votre raison. Et je 
dis non, je sais et j’ai de nombreuses preuves du fait qu’il existe une connaissance qui 
peut être reçue tout à fait en dehors de cela. 
 

Et fondamentalement, le témoignage de la résurrection de notre Seigneur Jésus-
Christ en fait partie. Mais bien sûr, vous pouvez rejeter cela de toutes sortes de 
manières. Alors instruisez un moqueur, tout ce que vous allez recevoir, c'est une 
insulte. 
 

Sois prudent. La sagesse est un processus qui dure toute la vie. C’est ce que nous 
apprenons aux versets neuf et dix. 
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Vivez avec intégrité et vous serez en sécurité. Éloignez-vous des voies de la perversité 
et de la malhonnêteté. Ce qui est un clin d’oeil va le faire tomber. 
 

Cela va amener Etzev. Cela va apporter de la douleur. C’est l’un de ces endroits où le 
mot douleur est utilisé. 
 

Lorsque vous vivez avec la tromperie, vous allez souffrir. Ainsi, la sagesse doit 
commencer par la connaissance du sacré. À propos, le mot utilisé ici est simplement 
le mot qodeshim. 
 

C'est le mot qui signifie sainteté. C'est le mot qui fait référence à Dieu et la chose 
fondamentale à propos du mot qodeshim utilisé pour Dieu est de dire qu'il est celui 
qui est séparé. Et cela signifie que Dieu ne dépend en aucun cas de la création. 
 

Dieu est plutôt la source de la création. Maintenant, vous voyez qu’il y a cette 
différence fondamentale dont je parlais plus tôt. Si vous croyez, si vous comprenez et 
reconnaissez qu’il y a quelque chose qui donne vie à l’univers. 
 

La vie n'appartient pas seulement à l'univers mais à quelque chose de séparé de 
l'univers qui lui donne vie. Ensuite, bien sûr, il existe des connaissances qui se situent 
juste au-delà de ce que nous pouvons percevoir et rationaliser. Et cela s’exprime en 
hébreu par le mot qadosh. 
 

Et donc Dieu est appelé qadosh. Qui est ce Yahvé dont ils parlent par son nom ? Qui 
est-ce? Eh bien, c'est lui qui est en dehors de l'univers. Il est qadosh et c'est lui qui 
donne la sagesse qui seule a le potentiel d'une vie bien remplie. 
 

Le caractère a ses conséquences. La sagesse est première. Recherchez la sagesse 
pour votre bénéfice, votre propre bénéfice. 
 

Le pire mal d’un insensé est inévitablement infligé à l’imbécile. Et le fou est séduit. 
Or, quelle est la séduction qui se produit le plus souvent dans notre contexte ? C’est 
la séduction de notre propre autoglorification. 
 

Notre propre conviction est que nous pouvons être comme Dieu connaissant le bien 
et le mal. C'est la grande séduction. C’est la grande séduction qui, surtout à l’ère 
moderne, trouve ses racines dans les Lumières mais s’est concrétisée à l’ère du 
déisme et du développement du rationalisme. 
 

Et cette description de Lady Folly décrit ce genre de séduction. La séduction selon 
laquelle nous sommes au centre de toutes choses en notre propre Dieu le décrit 
parfaitement. Et où est Lady Folly ? Dans les lieux les plus publics. 
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Dans notre contexte moderne, ce sont bien sûr les lieux d'éducation. Ce sont les lieux 
de la haute société. C'est dans tous les hauts lieux. 
 

Et Lady Folly est là-bas et elle fait signe et elle est séduisante et elle dit que c'est là 
que vous allez trouver la grandeur de l'humanité. C'est ici que vous allez trouver la 
bonté de la vie. Et qui séduit-elle ? Eh bien, ce sont ceux qui n'ont vraiment pas de 
bon sens. 
 

En fait, l’idée selon laquelle les humains sont la chose la plus grande de l’univers est 
vraiment pathétique. Qu’est-ce qui nous fait penser que nous sommes la plus grande 
chose de l’univers ? Nous pouvons nier que c'est ce que nous pensons, mais c'est 
incontestablement la façon dont nous nous comportons. Dans nos lieux publics. 
 

Nous sommes les plus grandes choses de l’univers et nous allons découvrir qui 
d’autre est dans l’univers. Nous allons découvrir ce qu'il y a d'autre dans l'univers. 
Nous allons découvrir tous les secrets de l'univers lui-même. 
 

Il n’y a rien de plus grand que nous dans l’univers. Mais en réalité, c’est de l’eau 
volée. Et bien sûr, nous le savons grâce à l’Apocalypse. 
 

Ne participez pas à cet Arbre de la Connaissance. C'est du vol. Et l'auteur de la 
sagesse décrit ici plus tard comme une folie. 
 

Et elle dit qu'elle vous offre tout cela. Toute cette belle pensée pour vous-même. 
Tout cela en pensant que vous êtes comme Dieu et que vous connaissez le bien et le 
mal. 
 

Volé. Volé. Vous pensez que c'est délicieux. 
 

Vous pensez que c'est vraiment un plaisir. Vous pensez qu’il offre tout ce que vous 
recherchez. Mais c'est une tromperie. 
 

La promiscuité. Suivre ce faux dieu ne sera pas ce qui sera satisfaisant. Vous savez 
que les anciennes fêtes des Grecs étaient des orgies. 
 

Ces colloques de philosophies. Philosophes. Et nous avons vraiment nos propres 
versions de ce même genre de choses où nous célébrons ce que nous pensons être 
notre grandeur. 
 

Tous les invités de Lady Folly se retrouvent au même endroit. C'est au fond du Schéol 
que se trouveront ses invités. C'est le lieu des morts. 
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L’humanité ne se donne pas la vie. Et suivre ces voies de folie comme si nous 
pouvions nous sauver nous-mêmes va s’avérer être une folie. Ainsi se termine 
l’introduction. 
 

Voici le banquet. Voici l'orgie. La célébration de l’estime de soi et de la réussite 
personnelle. 
 

Voici la vie et voici le chemin qui mène à la destruction et à la mort. C'est la crainte 
de Dieu. C'est le début. 
 

Voici le choix que vous devez faire alors que nous commençons notre prochaine 
conférence. Nous allons commencer par les recueils des Proverbes eux-mêmes qui 
disent : d'accord, si vous voulez apprendre la sagesse, qu'est-ce que vous devez 
savoir ? Et nous allons consacrer le reste de nos discussions aux Proverbes en 
réfléchissant à quelle est cette sagesse que vous devez connaître. 
 
Il s'agit du Dr August Konkel et de son enseignement sur le livre des Proverbes. Il 
s'agit de la session numéro 10, Dame Sagesse et Dame Folie, Proverbes chapitre 9. 


